
Une  rentrée  pied  au  plancher !

Brèves
D’ici  là  –  Un  genre  d’utopie
En octobre 2016, cap vers l’année 2041 afin de 
découvrir humains, cyborgs et androïdes dans 
un monde meilleur, inventé par Christian Bruel 
et Katy Couprie !

Comédie  musicale
Sur les pas du soldat Botillon, 
une comédie musicale libre-
ment inspirée du roman 
d’Hervé Giraud Le jour où on 
a retrouvé le soldat Botillon a 
rassemblé le 26 mai au théâtre 
de Caen cinquante figurants, 
cinq établissements scolaires, 
mille cent spectateurs et l’au-
teur en personne !

Sally  Jones
Après avoir conquis libraires et lecteurs cet 
été, notre gorille préférée revient le 5 octobre 

nous dévoiler ses 
premières années 
dans le roman 
graphique Sally 
Jones – La Grande 
aventure.

Premières  pages
Cet automne, la Communauté d’agglomération 
Paris – Vallée de la Marne offre Pomme Pomme 
Pomme, prix Sorcières et prix Pitchou 2016, aux 
nouveau-nés et organise moult expositions, 
rencontres et ateliers avec Corinne Dreyfuss.

Boris
Boris continue de grandir, il a désormais sa 
propre chaîne sur YouTube ! Et Mathis revient 
en force chez les libraires dès le 5 octobre avec 
Prout ! et Mon petit manuel de politesse.

^

Arrivée
Bénédicte Villain remplace Amandine Lefebvre 
comme chargée de communication des Éditions 
Thierry Magnier. Bienvenue !

Lundi  Magnier
Rendez-vous le 12 septembre !
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Grâce à Imagier mouillé et Bonjour 
Soleil !, vous avez sûrement su faire fi 
des aléas d’une capricieuse météo 

estivale. L’une des grandes héroïnes de l’été 
aura été Sally Jones, gorille extraordinaire qui 
sait déjouer les coups tordus aux quatre coins 
du monde. Sa malice a séduit les libraires 

aussi bien que les lecteurs ou les 
journalistes et nous sommes donc 

ravis de vous annoncer que vous 
pourrez bientôt découvrir les premières tribu-
lations de Sally en version graphique dans 
Sally Jones – La Grande aventure. En atten-
dant, nous vous proposons plusieurs manières 
d’échapper à la monotonie d’une énième ren-
trée. En compagnie d’un âne, pour un voyage 
non pas vers les Cévennes chères à Robert 
Louis Stevenson mais jusqu’au bout de la nuit 
avec Jonas et Aloyse, guidés par Alexandre 
Chardin (Jonas dans le ventre de la nuit). 
Dans un pays sans nom et sans enfants, dans 
l’univers graphique singulier de Françoise 
Pétrovitch et le texte onirique de Claudine 
Galea (Tu t’appelles qui ?) pour une quête de 
soi et de l’autre. Au cœur des rêves qu’inspire 
Naya aux femmes de son village pour les sau-
ver et leur permettre de sauver aussi les 
hommes (Naya ou la messagère de la nuit de 

Philippe Lechermeier et Claire de Gastold). 
Jusqu’à Santa Colonna, au Mexique, où Véro-
nique Ovaldé et Véronique Dorey nous ensei-
gnent La Science des cauchemars…
Vous voulez souffler, et vous plonger dans l’uni-
vers bien connu des contes ? D’accord, mais allez 
à l’essentiel  : quatre cases et des pictogrammes 
suffisent à Loïc Gaume dans Contes au carré 
pour réécrire d’un nouveau trait des histoires 
aussi fameuses que Barbe bleue ou Les Trois petits 
cochons. Ou alors, inventons-en un nouveau ! 
Oui mais avec quels personnages ? Des loups ou 
des caniches (Il était trop de fois de Muriel Zür-
cher et Ronan Badel) ? Quand un censeur décide 
de protéger les enfants sensibles, mieux vaut être 
malin, et avoir auparavant appris à dessiner une 
vache en effaçant un crocodile !
Ça y est, vous êtes prêts pour de grandes ques-
tions, prêts pour la violence, prêts pour 
l’amour ? Plongez alors dans la réalité de la vio-
lence sans aucune glorification avec la réédition 

de Faire le mort de Stefan Casta, suivez la 
découverte de l’amour et de sa complexité loin 
des fantasmes du grand amour unique et éter-
nel avec Tu ne sais rien de l’amour de Mikaël 
Ollivier ou partagez l’exaltation des sentiments 
amoureux adolescents avec Madeline Roth et 
Tant que mon cœur bat.
Un détour par l’hôpital pour finir, avec l’associa-
tion Le Rire Médecin et ses clowns qui appor-
tent aux enfants hospitalisés et à leurs parents 
un peu de fantaisie, d’humour et de légèreté. 
Pour les soutenir, nous avons choisi de publier 
un livre (chacun son métier !) : dix nouvelles iné-
dites regroupées dans Tu vas rire ! Un euro sera 
reversé au Rire Médecin pour chaque exem-
plaire vendu.
Si la fatigue vous guette, n’ayez crainte, nous 
avons une dernière proposition, celle de Chris 
Haughton qui revient vous souhaiter, avec biches, 
lièvres et souris : Bonne nuit tout le monde !

Les  Éditions  Thierry  Magnier

Une publication des Éditions Thierry Magnier



Un nouvel auteur talentueux rejoint la maison 
en signant un magnifique roman initiatique  : 
Jonas dans le ventre de la nuit. Dans ce premier 
roman pour adolescents d’Alexandre Chardin, 
la nuit est un personnage au même titre que 
Jonas, Aloyse et l’âne qu’ils essaient de sauver.
Jonas vit chez Mireille, en famille d’accueil, 
depuis que sa mère a craqué. Il attend paisible-
ment que sa mère soit prête à le retrouver, et 
surtout que lui-même le soit. Il est bien chez 
Mireille, il côtoie aussi le vieux voisin mon-
sieur Claude avec qui il s’occupe des animaux 
et surtout de l’âne Sorgo. Mais un jour, Jonas 
surprend une scène inquiétante, monsieur 
Claude essaie désespérément de faire monter 
l’âne dans un camion. Sorgo lutte, Jonas est 
tétanisé, il comprend que le voisin veut se 
débarrasser de l’animal, qu’il adore. 
Sans prévenir, au crépuscule, le garçon s’enfuit 
avec Sorgo alors que la neige commence à 
tomber sur la montagne. Il traverse silencieu-
sement le village et se trouve nez à nez avec un 
camarade de classe un peu étrange, Aloyse. 
Aloyse ne pose pas de questions et se joint au 
duo en fuite. Les trois vont marcher ainsi 
durant la nuit, toute la nuit. Ils avancent au 
hasard de la forêt. Si Jonas, en tout cas, avance 

à l’aveugle, Aloyse, lui, sait vers où ils se diri-
gent mais il ne le dévoilera qu’à la fin à Jonas. 
La nuit est propice aux confidences et, chemin 
faisant, les deux garçons se livrent. Cette lon-
gue promenade nocturne les amènera vers le 
jour et leur permettra à tous deux d’avancer 
bien au-delà. Alexandre Chardin nous offre 
un roman optimiste et d’une grande sensibi-
lité, tout ce qu’on aime !

Alexandre Chardin 

Pour continuer de faire connaissance avec 
l’auteur, une petite biographie... 
Alexandre Chardin a voulu être coiffeur, dres-
seur de chenilles urticantes, skieur de l’ex-
trême, aventurier, mais il n’imaginait pas 
devenir enseignant, ni auteur… merveilleuses 
surprises ! Il se nourrit de rencontres  : son 
amoureuse à l’université, ses lumineux enfants, 
un renard au bord de la rivière, le regard d’un 
loup sur une route d’Alaska, des personnages 
qui lui murmurent à l’oreille : « Écris-moi ! », ses 
lecteurs aux yeux pétillants, la lumière à l’aube, 
le parfum du lilas. Pour les deux cent quarante-
trois années à venir, il aimerait retourner au 
Kirghistan, construire quatorze cabanes dans 
la forêt de son papa, aimer toujours autant 
écrire, contempler une aurore boréale et assis-
ter à la fin de la bêtise arrogante. Et il est 
confiant car le rire des enfants ressemble tou-
jours à une grappe de groseilles rouges. Il a déjà 
publié en 2016 un roman jeunesse aux Éditions 
Magnard  : Le Goût sucré de la peur, et deux 
albums aux Éditions Casterman.

Jonas dans le ventre de la nuit
Alexandre Chardin, Grand roman
isbn : 978-2-36474-932-0 – 11,50 €

On commence par les albums et une histoire tendre et tou-
jours drôle à destination des tout-petits par l’Irlandais 
Chris Haughton. Vous le connaissez déjà à coup sûr avec 
Un peu perdu et sa petite chouette, Oh non, George !, dont 
le personnage éponyme ne peut s’empêcher de faire des 
bêtises, et Chut ! On a un plan, où quatre chasseurs se lan-
cent à l’attaque d’oiseaux colorés. Chris Haughton nous 
offre donc pour le mois d’août un superbe album dont le 
titre ne trompe pas : Bonne nuit tout le monde ! Petit Ours 
n’a pas sommeil. Avec Maman Ours, ils partent faire le 
tour de la forêt, à la rencontre des autres animaux qui, eux, 
piquent déjà du nez. Alors que chacun bâille et se prépare 
à dormir, Petit Ours se laisse lui aussi peu à peu emporter 

dans les bras de Morphée. Après lièvres, biches et ours ce sera à nos tout-petits de fermer les yeux 
pour une douce nuit… On retrouve l’univers coloré de Chris Haughton dans un album qui 
bénéficie aussi de pages découpées qui nous permettent de dévoiler progressivement les sur-
prises que cache la forêt. Une histoire idéale pour préparer le moment du coucher !
Dans le making of, Chris Haughton écrit : « Ce que j’essaie de faire dans mes livres, c’est de simpli-
fier et réduire le nombre de mots pour communiquer avec les plus jeunes enfants. Ce qui me réjouit 
le plus avec ce livre, c’est que l’histoire est racontée via des actions qui vont être jouées plutôt que 
lues, donc j’espère même que des tout-petits pourront le comprendre sans langage du tout. » Quoiqu’il 
en soit, on est certains que vous serez complètement séduits par ce nouvel album de Chris Haugh-
ton, mais ne vous endormez pas tout de suite, on va continuer à vous parler de notre rentrée ! 

Retrouvez le making of de Bonne nuit 
tout le monde en version originale sur 
le blog de Chris Haughton et en fran-
çais, traduit par nos soins, sur le site 
des Éditions Thierry Magnier !

Bonne nuit tout le monde
Chris Haughton, Album

isbn : 978-2-36474-927-6 – 14,80 €

Tendre  est  la  nuit

Quand  la  nuit  porte  conseil Un  vol  de  nuit
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On reste du côté des albums et on retrouve, 
avec Naya ou la messagère de la nuit, un duo 
déjà remarqué avec le premier opus de la col-
lection « Les Décadrés » Racontars de minuit : 
Claire de Gastold et Philippe Lechermeier. 
Pour les Racontars de minuit, Claire de Gas-
told avait déjà travaillé autour de cette théma-
tique de la nuit pour ses images qui avaient 
ensuite été confiées à Philippe Lechermeier 
pour l’écriture des textes. Voilà ce que Claire 
de Gastold disait du projet en 2012  : « Créer 
librement sur le thème de la nuit est un cadeau 
pour un illustrateur, ce moment où l’obscurité 
engloutit la réalité et où l’imagination inquiète 
crée alors tout un nouveau monde. » 
Et la nuit dans laquelle sont plongés Naya et 
son village relève tout à fait de ce nouveau 
monde, un monde magique ! Car la jeune fille 
a un don : la nuit, elle peut souffler des rêves 
colorés dans le sommeil de ses proches. Mais 
lorsque la guerre éclate au village, le talent de 
Naya ne sert à rien. Les hommes ont eu beau 
se battre avec bravoure et fierté, les ennemis 
ont gagné. Ils décident d’épargner les femmes 
et les enfants et les autorisent à quitter le vil-

Du bruit sous le lit
Mathis, Album

isbn : 9782-84420-281-9 – 13,20 €

Racontars de minuit
Philippe Lechermeier, Claire de Gastold, Les Décadrés 

isbn : 978-2-36474-163-8 – 16,50 €

Un peu perdu
Chris Haughton, Album

isbn : 978-2-84420-893-4 – 14,80 €

Oh non, George ! 
Chris Haughton, Album

isbn : 978-2-36474-050-1 – 14,80 €

Chut ! On a un plan
Chris Haughton, Album

isbn : 978-2-36474-410-3 – 14,80 €

lage avec toutes les richesses qu’ils pourront 
emporter. Cette nuit-là, Naya souffle un rêve à 
toutes les femmes, un rêve de force et de cou-
rage… Dans ce conte poétique plein d’espoir, 
Philippe Lechermeier fait l’éloge de la ruse et 
de l’intelligence, le texte est porté par l’am-
biance graphique très particulière créée par 
Claire de Gastold, et l’album devient lui aussi 
magique ! À quand une nouvelle création de 
Philippe et Claire ?!

Naya ou la messagère de la nuit
Philippe Lechermeier, Claire de Gastold

Album – isbn : 978-2-36474-935-1 – 17 €

Les  Éditions  Thierry  Magnier  jouent

La nuit a toujours été une source d’inspiration majeure 
pour les auteurs et les illustrateurs, que ce soit en jeu-
nesse ou ailleurs. Elle devient d’ailleurs presque per-

sonnage dans les contes de Grimm ou de Perrault, elle 
réveille la cuisine de Maurice Sendak (L’École des loisirs), 
révèle un monstre dans Du bruit sous le lit de Mathis ou 
encore dans les Racontars de minuit de Philippe Lecher-
meier et Claire de Gastold aux Éditions Thierry Magnier. 
De l’album qui fera tomber de sommeil les plus jeunes au 
roman d’horreur qui nous empêchera de fermer l’œil, la 
nuit prend de la place dans notre imaginaire, pour notre 
plus grand plaisir !
Et cette rentrée 2016 ne déroge pas à la règle, on s’aperçoit 
que la nuit (paisible ou agitée, c’est selon) s’est installée dans 
plusieurs titres très différents les uns des autres, de l’album 
pour tout-petits au roman adulte illustré, on dompte la nuit 
aux Éditions Thierry Magnier !



La nuit devient plus trouble avec le nouvel 
opus de Véronique Ovaldé illustré par Véro-
nique Dorey. Après le succès de Quatre 
cœurs imparfaits à la rentrée dernière, le duo 
nous fait le plaisir de revenir avec une fable 
sombre  : La Science des cauchemars. On 
retrouve l’Amérique du Sud chérie par Véro-
nique Ovaldé, ainsi que l’atmosphère parti-
culière qui émane de la synergie entre son 
texte et les somptueuses illustrations au 
crayon de Véronique Dorey. 
Dans une station balnéaire mexicaine décatie 
sur la côte Pacifique, Santa Colonna, un ancien 
acteur porno aveugle, Roberto Apolinario, est 
hanté par des cauchemars. Chaque nuit, des 
visions terribles lui font craindre la fin atroce 
qui l’attend. Espérant contrer le mal qui le ronge, 
il propose à une jeune femme désœuvrée de 
l’écouter raconter ses mauvais rêves et de cher-
cher à chacun une solution pour les dissiper. De 
l’iode stable contre le cauchemar de l’attaque 
nucléaire, un tamanoir contre des fourmis man-
geuses d’hommes... La magie fonctionne, les 
dessins en contrepoint du texte plus léger sont 
d’une inquiétante précision, alternant entre 
visions troublantes et scènes quotidiennes. 
Le talent littéraire de Véronique Ovaldé et l’art 
subtil de Véronique Dorey s’allient pour à nou-
veau nous offrir un bel objet, un livre précieux. 

Il  était  trop  de  fois ",  un  album  délirant !

Si la nuit occupe l’esprit de nombreux 
auteurs et illustrateurs, le personnage du 
censeur dans l’album délirant de Muriel 
Zürcher et Ronan Badel Il était trop de fois, 
tient avant tout à ce que chacun soit en sécu-
rité au sein de l’histoire qu’il lit : 
« Il était une fois un loup, grand et méchant.
- Non ! Pas de loup ! Pensez aux pauvres 
petits lecteurs si sensibles qui risquent de 
faire des cauchemars… Pourquoi pas un 
chien ? Un gentil chien très mignon ? »
C’est ainsi que commence cette aventure, où 
le loup est remplacé illico presto par un ado-
rable caniche rose afin de garantir la sécurité 
des lecteurs. Et le narrateur n’est pas au bout 
de ses peines, puisqu’il va être interrompu 
sans cesse par un censeur peureux mais tout-
puissant. Pas de bonbons (mauvais pour les 
dents), pas de bagarres (mauvais pour les 

enfants) : et si les personnages de l’histoire se 
révoltaient contre ce censeur autoritaire ?
Après Le meilleur livre pour apprendre à des-
siner une vache, voilà un album qui joue avec 
sa propre forme et ses propres illustrations. 
Déjà remarquée pour La Forêt des totems 
dans la collection « En voiture Simone » et 
surtout Robin des graffs, roman pour adoles-
cents paru au printemps, Muriel Zürcher 
s’attaque avec brio à l’album. Le trait mali-
cieux et expressif de Ronan Badel rejoint sa 
plume réjouissante pour une célébration de 
l’imagination et du pouvoir des livres. 
Encore des albums ! Encore des albums ! 

Il était trop de fois
Muriel Zürcher, Ronan Badel

Album – isbn : 978-2-36474-925-2 – 10,90 €

La science des cauchemars
Véronique Ovaldé, Véronique Dorey
Roman adulte
isbn : 978-2-36474-939-9 – 14,90 €

"
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Quatre cœurs imparfaits
Véronique Ovaldé, Véronique Dorey
Roman adulte
isbn : 978-2-36474-774-6 – 14,90 €

Des  nuits  hantées

les  papillons  de  nuit  pour  la  rentrée



Attention  talents !

que c’est ça que tu as fait dans Contes au carré : 
tu as tiré la substantifique moelle de tous les 
contes qu’on connaît.

 Si c’est toi qui le dis, ça me va ! De cet 
exercice ressort à la fois le côté cruel de chaque 
conte mais aussi beaucoup d’humour. Le fait 
de couper radicalement, là où d’habitude l’his-
toire s’étend et prend son temps, cela met en 
avant le côté drôle, un peu absurde des his-
toires. Cependant on n’est pas non plus dans la 

Et si tous les contes que nous connais-
sons, et même plus, pouvaient tenir en 
quatre cases ? C’est le pari fou et auda-

cieux que s’est lancé Loïc Gaume, dont c’est ici 
le premier album. Discussion à bâtons rom-
pus entre lui et Camille Gautier, son éditrice. 

Camille : Pour commencer j’aimerais bien que 
tu m’expliques comment est né le projet, com-
ment ça a émergé, l’idée de travailler sur les 
contes et de s’attaquer à cette « matière » uni-
verselle ?

 Au début les contes 
n’étaient pas forcément le sujet du livre, en tout 
cas ce n’était pas une volonté à proprement 
parler. C’était plutôt une série de dessins qui 
tournaient autour des personnages de la litté-
rature jeunesse, comme Babar par exemple. 
Mais finalement avec cet angle-là je restais 
trop focalisé sur l’aspect graphique, et je pas-
sais à côté de l’histoire. Du coup c’est comme 
ça que je suis arrivé aux contes. 

D’accord. Donc ce qui t’intéressait au départ, 
c’était les figures plutôt que les histoires ?

 Exactement. Je voulais travailler sur les 
personnages récurrents des contes : le roi et la 
reine, le prince et la princesse, la figure du 
méchant, du sauveur, de la bonne fée. Avec 
déjà dans l’idée de schématiser au maximum 
leur représentation, de développer des formes 
extrêmement simples pour arriver à des picto-
grammes, presque comme des icônes. 

Une fois que tu as trouvé ton sujet et ce filtre 
qu’est la grille en quatre cases, tu as passé les 
différents contes dans cette sorte de « mouli-
nette » pour voir ce que ça pouvait donner ? Et 
pourquoi quatre ?

 C’est ça. C’était d’abord pour voir si ça 
fonctionnait. Le choix de quatre cases, lui, a 
été une évidence. Pourquoi quatre ? Parce que 
deux c’était vraiment très très court ! Je vou-
lais un début, une fin mais aussi ce qui se 
passe entre les deux. Ce qui se cache derrière 
les quatre cases, et je suis conscient que ça ne 
se voit peut-être pas, c’est beaucoup de prises 
de notes. J’écris énormément, je lis plusieurs 
fois les contes d’origine, les différentes ver-
sions qu’il peut en exister. Après, je réécris les 
étapes clés pour n’en dégager que l’essentiel. 
Écrire avec un nombre de signes limité s’avère 
être beaucoup plus complexe que d’écrire 
sans contrainte : les mots choisis doivent être 
les bons ! Ensuite vient le dessin qui, pour 
moi, est beaucoup plus évident. 

Car il est réduit à sa plus simple expression.

 Voilà. Avec une grande économie de 
moyens. J’aime assez cette expression « écono-
mie de moyens », cela résume bien mon inten-
tion. Il n’y a pas de fioritures, de choses qui 
pourraient parasiter la lisibilité. Ni dans le 
texte, ni dans les images. Cette simplicité cor-
respond aussi à ma volonté d’être dans une lec-
ture de l’image accessible à tous. 

Et d’être dans le plaisir de la lecture.

 Oui. Tu te souviens, on s’est beaucoup posé 
la question des tournures types, par exemple : 
jusqu’où on devait aller dans le côté « radical », 
est-ce qu’on pouvait se permettre l’utilisation des 
formules telles qu’« Il était une fois » ? Et on a fait 
le choix d’en utiliser pour retrouver le côté savou-
reux de la langue, ces marqueurs qui sont parfois 
aussi connus que les contes eux-mêmes. C’était 
important de ne pas être seulement dans l’exer-
cice intellectuel et graphique. 

Ça me fait penser à cette expression de Rabe-
lais, « la substantifique moelle » dont il parle 
dans le prologue de Gargantua. Moi je trouve 

parodie ou le détournement. Il existe beaucoup 
de réécritures parodiques. Là on n’y est pas du 
tout, dès le début je ne voulais pas être dans ce 
registre, je voulais être fidèle aux contes mais 
en faire quelque chose d’autre.

Je trouve que ce que tu dis sur la parodie est très 
juste, on sent que tu portes un regard bien-
veillant sur ces contes et les personnages qui y 
vivent.

 Je suis content que ça se ressente. Je vou-
lais réutiliser mais pas moquer. Tout en sortant 
évidemment un peu du lot, sinon ça ne m’aurait 
pas intéressé de le faire, et toi de l’éditer !

Je trouve que ce qui est étonnant, c’est ce que ça 
fait ressortir la trame souvent très semblable 
sur laquelle sont construites les histoires. Mises 
bout à bout comme ça, on se rend compte de 
toutes les passerelles qui existent entre elles,  
de leur richesse. Mais on voit aussi que les contes 

se ressemblent souvent, qu’ils ne sont parfois pas 
si « originaux » que ça.

 C’est vrai. Après, il y a toutes sortes de 
contes, certains qui sont très alambiqués comme 
Le Vaillant petit tailleur où on ouvre mille portes, 
et d’autres très simples comme Riquet à la 
houppe. C’était passionnant ce travail-là d’éplu-
chage, de soulever les couches de chaque histoire. 

Est-ce que tu peux me parler de la façon dont tu 
travailles pour les illustrations ? Comment tu 
construis ton image ? Comment tu fonctionnes 
aussi pour les lettrines des titres, qui ne sont 
pas juste décoratives mais font partie inté-
grante du récit ?

 Il y a d’abord la grille et après, j’essaye 
d’établir une famille de personnages qui peu-
vent cohabiter. Je travaille à la plume et à 
l’encre, en très petit, plus petit que le format 
final, et je recompose et nettoie à l’ordinateur. 
Mes originaux ne sont pas impeccables, il y a 
beaucoup de choses qui gravitent autour de la 
page, des recherches, des attitudes, des objets. 
Pour les lettrines, j’essaye d’imbriquer texte et 
image et pour le coup, ça vient assez naturelle-
ment, en faisant ressortir un élément. Même si 
j’ai évidemment des influences, je ne regarde 
aucune image avant de dessiner pour que ça ne 
vienne pas me parasiter. J’essaye de me méfier 
des archétypes, bien qu’il y en ait qui soient tel-
lement liés aux contes qu’ils sont indispen-
sables (je pense notamment à Poucette dans sa 
coquille de noix).

Bon allez, je sais que c’est un peu bateau, mais 
si tu devais choisir un conte ? 

 Je dirais Le Petit Poucet qui est vraiment 
celui qui me plaît le plus, que j’aime, si j’ose 
dire, intimement. C’est dommage parce que 
c’est un des plus connus ! Le jeu avec l’image est 
incroyable, cette duperie du Petit Poucet qui 
échange les bonnets des garçons contre les cou-
ronnes des filles. C’est complètement fou.

Et pour le coup je pense que Le Petit Poucet, 
parce que c’est un des contes qu’on raconte le 
plus aux enfants, fait partie de ceux qui mar-
quent très fort l’imaginaire. L’abandon des 
parents, la dévoration. Ce sont des choses extrê-
mement effrayantes.

 C’est sûr. Ah ! et je pense aussi aux Habits 
neufs de l’empereur comme conte favori. Si je 
devais en choisir un aujourd’hui, ce serait lui 
car je le trouve d’une actualité frappante. Par 
rapport au paraître, au mensonge. On n’est pas 
loin du monde politique non plus… Il est abso-
lument contemporain.

Exposition des dessins de Loïc Gaume à la gale-
rie - librairie Les Originaux du 30 septembre au 
15 octobre. Vernissage le jeudi 29 septembre à 
18h30, 37 rue Saint-André des Arts à Paris (6e).
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1  Loïc  Gaume  +  37  contes  +  4  années  +  1  Thierry  Magnier  =  Contes  au  carré

Contes au carré, Loïc Gaume, Album
(couverture toilée avec marquage à chaud)
isbn : 978-2-36474-936-8 – 15,50 €

Après des études d’arts 

appliqués à Besançon,  

Loïc Gaume a intégré l’école 

de La Cambre.  

Féru de livres illustrés,  

il jongle entre ses activités 

d’auteur-illustrateur,  

de libraire jeunesse et  

de graphiste.  

Il vit et travaille à Bruxelles. 



La Gazette des Éditions Thierry Magnier ~ N°21 ~ Aout et Septembre 2016

Mikaël  Ollivier  et  les  Éditions  Thierry  Magnier :  une  belle  histoire

Les  incontournables

Entre Mikaël Ollivier et les Éditions Thierry 
Magnier, c’est une belle histoire qui dure, 
vingt-deux romans en dix-sept ans. 

Romans pour la jeunesse, thrillers, romans pour 
adultes, scénarios de films pour la télévision et 
pour le cinéma, Mikaël est avant tout un racon-
teur d’histoires, il passe d’un genre à l’autre 
selon son inspiration, se nourrit des autres, de 
leurs qualités, leurs émotions, leurs défauts, de 
leur humanité. 

Une  large  palette  
d’expressions

Longs romans intimistes, récits courts pour 
lecteurs débutants, nouvelles, albums illus-
trés, Mikaël a été de toutes les aventures édi-
toriales des Éditions Thierry Magnier. Il est 
même passé de l’autre côté : il dirige la collec-
tion « Nouvelles » depuis sa création en 2007. 
L’éclectisme de ses goûts a largement ouvert 
cette collection à des genres littéraires que 
nous n’explorions pas à l’époque, et de nom-
breux auteurs qu’il a choisis ont écrit ensuite 
des romans, Colin Thibert, Fred Paronuzzi, 
Hervé Giraud, Isabelle Collombat, entre 

autres, à chaque fois de belles rencontres. 
Et pourtant, enfant, il lisait peu, aimait mieux 
les films. À quinze ans, la programmation d’un 
cycle de films d’Hitchcock au ciné-club de Ver-
sailles déclenche une passion pour le cinéma. 
Diplômé du Conservatoire libre du cinéma, il 
cherche des stages sur des films et découvre la 
même année la littérature et Bruce Springsteen 
sur scène (un choc). Engagé par Canal+ (la 
belle époque), Mikaël découvre le travail des 
scénaristes, ces auteurs qui œuvrent derrière 
les images. Mais vite, il a vingt-cinq ans, il 
prend la décision un peu folle mais sage aussi 
de tout lâcher pour se consacrer à l’écriture. 
Un choix audacieux qu’il ne regrettera pas.

Des  livres  aux  films 
et  vice  versa

Tout le monde se souvient de La Vie en gros, 
son deuxième titre chez nous, qui a été un très 
grand succès, contribuant largement à instal-
ler la collection « Roman » dans le paysage édi-
torial. Ce roman est devenu quelques années 
plus tard un téléfilm dont Mikaël a écrit le scé-
nario. C’est aussi le cas de Frères de sang, puis 

de Tout doit disparaître devenu Paradis amers à 
la télévision. Nous verrons Le Monde dans la 
main, au cinéma cette fois, dans les mois qui 
viennent. 
Il s’était fait plus rare sur les tables des libraires 
jeunesse ces dernières années, écrire des scé-
narios pour la télévision et le cinéma est une 
activité chronophage, mais le voici de retour à 
la maison avec un grand roman, une histoire 
d’amour comme on les aime. 

Tu  ne  sais  rien   
de  l’amour : 

un  titre  qui  claque
Tu ne sais rien de l’amour met en scène Malina 
et Nicolas, les « petits fiancés ». Depuis leur 
plus tendre enfance, ils sont promis l’un à 
l’autre. Dans leur famille, au lycée, au tennis, 
tout le monde les voit comme un couple qui va 
durer toujours. Ils ont grandi ensemble, 
Malina est venue habiter chez Nicolas après la 
mort accidentelle de sa mère, ils ont partagé la 
même chambre, puis le même lit, naturelle-
ment. Pourtant à l’adolescence, Nicolas s’inter-
roge sur ce que va devenir sa vie. Aime-t-il 
encore Malina d’amour ? Surprenant sa mère 
dans un café avec un autre homme, il se pose 
aussi des questions sur ses parents. Alors, il 
sait qu’il va choisir son avenir, qui ne sera pas 
celui qu’on avait tracé pour lui.
Construit en flash-back, ce roman intimiste est 
un vrai roman initiatique, où l’adolescent 
découvre qu’amour et désir se confondent sou-
vent, que l’on peut aimer deux personnes en 
même temps. Qu’un jour on fera souffrir la 
personne que l’on aime, et que ce qui nous a 
séduits peut, pour les mêmes raisons, nous 
exaspérer plus tard. Qu’on a le droit de dire « je 
ne t’aime plus ». Démystifier l’amour pour le 
rendre moins intimidant, plus vivable, plus 
vivant aussi. Ce projet ambitieux est servi par 
une écriture tout en finesse, une intrigue à sur-
prises impeccablement menée.

Tu ne sais rien de l’amour,  
Mikaël Ollivier, Grand roman 
isbn : 978-2-36474-926-9 – 15,90 €

Frères de sang
Mikaël Ollivier, Roman adolescents
isbn : 978-2-84420-434-9 – 7,50 €

Trop fort, Victor, Mikaël Ollivier, Petite Poche
isbn : 978-2-36474-702-9 – 3,90 €

Peau de lapin, NE, Mikaël Ollivier, Petite Poche
isbn : 978-2-84420-322-9 – 3,90 €

Mikaël Ollivier est un auteur 

internationalement connu, ses romans 

sont traduits aux Pays-Bas, en Allemagne, 

Italie, Espagne, République tchèque, Bulgarie, 

Hongrie, Pologne et Corée du Sud. 

Retrouvez une interview 
de Mikaël Ollivier sur 
le site des Éditions Thierry 
Magnier. 



ATAK,  Pétrovitch,  Houdart,  Spiry  et  Couprie
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Zoom  sur. . .  les  illustrateurs  artistes

Ils et elles sont peintres, graveurs, dessina-
teurs, sculpteurs ou vidéastes. Ils et elles 
sont nombreux, dans notre catalogue, à 

s’être emparés du livre jeunesse pour en faire 
le lieu privilégié de leurs explorations et expé-
rimentations. Petit tour d’horizon de la pro-
duction de cinq artistes qui ont choisi l’album 
comme vaste terrain de jeu.

ATAK

À la fois illustrateur, affichiste, peintre et DJ, 
ainsi qu’enseignant, Georg Barber, dit ATAK, a 
plus d’une corde à son arc. Né à Berlin-Est, dont 
il est une des figures connues de la scène under-
ground, cet artiste touche-à-tout a expérimenté 
de nombreuses formes de narration, notam-
ment grâce à ses récits publiés dans des fan-
zines. Ses dernières années ont été marquées 
par la publication de plusieurs albums pour 
enfants, où les références les plus éclectiques – 
de Mickey Mouse au Déjeuner sur l’herbe de 
Manet  – se côtoient et se mélangent joyeuse-
ment. Il est aujourd’hui reconnu comme une 
source d’inspiration majeure par les acteurs de 
la scène graphique internationale. 

Dans un jardin 
ATAK
isbn : 978-2-36474-667-1 – 25 €

Francoise  Pétrovitch

Françoise Pétrovitch a fait de l’enfance et de 
l’adolescence un des thèmes centraux de son 
œuvre. Artiste reconnue internationalement, 
elle est exposée dans les musées d’art contem-
porain du monde entier. Une grande rétrospec-
tive au Frac Paca de Marseille lui est d’ailleurs 
consacrée jusqu’à la fin du mois d’octobre. À 
travers ses dessins, peintures, sculptures et ins-

tallations, elle crée des univers ambivalents, où 
les frontières sont toujours floues et malléables 
(entre l’enfance et l’âge adulte, le masculin et le 
féminin). Dans Tu t’appelles qui ?, qui est son 
premier livre de fiction, elle a su donner vie à 
l’histoire imaginée par Claudine Galea. Une 
histoire universelle et onirique qui invite petits 
et grands à la rêverie. 

Tu t’appelles qui ? 
Claudine Galea, Françoise Pétrovitch
isbn : 978-2-36474-937-5 – 19,50 €

Emmanuelle  Houdart

Auteure et illustratrice, Emmanuelle Houdart 
développe depuis vingt ans un univers gra-
phique animant l’inanimé, hybridant l’animal 
et l’humain, le merveilleux et le monstrueux. 
Elle compose des représentations narratives où 
les personnages sont pourvus d’attributs sym-
boliques, qui traduisent aussi bien leur identité 
que leur état émotionnel. Ayant publié plus 
d’une trentaine de livres, principalement aux 
Éditions Thierry Magnier, elle a aussi produit 
des illustrations pour la presse et le monde du 
textile. Le Grand Prix de l’Illustration lui a 
récemment été décerné pour son dernier album, 
Ma mère, qui met en scène une femme mysté-
rieuse et fascinante, aux multiples facettes, véri-
table chant d’amour à toutes les mères.

Ma mère
Stéphane Servant, Emmanuelle Houdart
isbn : 978-2-36474-743-2 – 18 €

Audrey  Spiry

Audrey Spiry a commencé sa carrière comme 
jeune prestidigitatrice, d’où son goût particulier 
pour la mise en scène et les atmosphères étranges. 

Sa première bande dessinée a été saluée par la 
critique comme « un opéra visuel d’une grande 
expressivité picturale ». Dans En ce temps-là, son 
troisième album et le dernier-né de la collection 
« Les Décadrés », elle a laissé de côté sa tablette 
graphique pour retrouver ses gouaches et ses 
pinceaux, créant une série de tableaux magis-
traux. Dans un style très personnel, elle a ima-
giné un monde  sauvage, à son commencement, 
un univers de couleurs et de reflets profonds, aux 
reliefs changeants, où cohabitent trois esprits  : 
Silva, l’esprit de la montagne, Rio, l’esprit du 
fleuve et Nyx, l’esprit de la nuit.

En ce temps-là
Gaia Guasti, Audrey Spiry – Les Décadrés
isbn : 978-2-36474-909-2 – 16,80 €

Katy  Couprie

Artiste peintre, graveuse et photographe, Katy 
Couprie invente pour chacun de ses livres une 
nouvelle façon de voir le monde, ayant tou-
jours la volonté de se renouveler. Diplômée de 
l’École nationale supérieure des arts décora-
tifs de Paris, et ancienne élève de The School of 
the Art Institute of Chicago, elle a publié de 
très nombreux livres, dont certains sont deve-
nus des classiques comme Tout un monde, 
imaginé avec Antonin Louchard. Après le 
complètement fou Dictionnaire fou du corps, 
son prochain livre, réalisé à quatre mains avec 
Christian Bruel, est à la hauteur des précé-
dents. C’est un véritable ovni qui ne ressemble 
à rien d’autre, cassant les codes de tous les 
genres auxquels il emprunte (science-fiction, 
fantasy, essai, album illustré). 
À découvrir en octobre en librairie !

D’ici-là – Un genre d’utopie 
Christian Bruel, Katy Couprie
isbn : 978-2-36474-930-6 – 23,80 €



Sarah Turoche-Dromery, 
prix Bouille de lecteurs de Thouars (79) 
avec Martin gaffeur tout-terrain.

Pauline Kalioujny participe à l’exposition col-
lective « En Série » de la galerie l’Art à la page, 
12 rue Servandoni, 75006 Paris : vernissage le 
15 septembre. Elle ouvre les portes de son ate-
lier le 24 et le 25 septembre de 14h à 20h.  Expo-
sition, vente et dédicaces au 107, rue Molière, à 
Ivry-sur-Seine (94), immeuble «les toiles».

Actualités
Un  partenariat  entre  Le  Rire  Médecin  et  les  Éditions  Thierry  Magnier :  Tu  vas  rire !

Salons  et  dédicaces

Prix  littéraires

Le grand livre de jardinage 
des enfants de Caroline 
Pellissier, Virginie Aladjidi 
et Élisa Géhin a reçu le prix 
Versailles Lire au jardin, qui 
« soutient le dynamisme de 
la production éditoriale 
dans le domaine de l’art des 
jardins et du jardinage ».

En France, un enfant sur deux est hospitalisé 
au moins une fois avant l’âge de quinze ans. Le 
Rire Médecin, créé il y a vingt-cinq ans, s’est 
donné pour mission de procurer aux enfants 
hospitalisés des moments de jeu, de rêve et 
d’humour afin qu’ils trouvent de nouvelles res-
sources pour surmonter leur maladie ou leurs 
blessures. Chaque année plus de cent comé-
diens clowns rendent visite en duo aux enfants 
et à leur famille dans les hôpitaux, leur offrant 
un spectacle improvisé et personnalisé. Leur 
professionnalisme est garanti par le dialogue 
constant qu’ils entretiennent avec les équipes 
soignantes et par les formations artistiques et 
médicales qu’ils s’engagent à suivre chaque 
mois.
À l’occasion du vingt-cinquième anniversaire du 
Rire Médecin, ce sont des écrivains que les Édi-
tions Thierry Magnier ont mis à contribution. Tu 
vas rire ! réunit dix nouvelles écrites spéciale-
ment pour l’occasion à l’attention des adoles-
cents, et c’est Anny Duperey, l’une des marraines 
du Rire Médecin, qui signe la préface. Des auteurs 
emblématiques des Éditions Thierry Magnier, 
comme Jeanne Benameur, Hélène Gaudy, 

Hervé Giraud, Christophe Léon et Mikaël Olli-
vier, sont rejoints par Fabrice Colin, Kéthévane 
Davrichewy, Thierry Illouz, Rouja Lazarova et 
Marie Nimier. Dans leurs textes, on croise des 
enfants, des clowns, des parents, des infirmières, 
le Grouk, Mamie Thé, un médecin qui fait le 
clown ou un clown qui fait le médecin, le plan 
d’une ville, des nez rouges, un chapeau melon, 
des gâteaux… Et surtout de la tendresse, de l’hu-
mour et de l’espoir. La vie à l’hôpital, c’est malgré 
tout toujours la vie et ce milieu aseptisé n’inter-
dit pas les amitiés, les inimitiés, la mauvaise 
humeur, la séduction ou le romanesque. Elle 
n’empêche pas non plus, bien au contraire, les 
adolescents de laisser libre cours à leur révolte. 
La littérature peut aussi (re)donner envie de se 
battre et d’affronter les coups du sort. 

Pour contribuer à cet élan de solidarité, offrez, 
achetez et faites acheter Tu vas rire ! : un euro 
par livre vendu sera reversé au Rire Médecin !

Pour fêter la sortie du livre, rendez-vous à la gale-
rie - librairie Les Originaux 37 rue Saint-André 
des Arts à Paris (6e) le 14 septembre à 18h30 !

Tu vas rire !
Collectif, Grand roman
isbn : 978-2-36474-933-7 – 11,50 €

–  Tu hais les clowns, Lola ? demanda Oscar,  
en faisant disparaître le nez rouge dans sa poche.

–  Ah, combien je te comprends !
 (extrait Le Nez rouge, Rouja Lazarova)

      w w w . l e r i r e m e d e c i n . o r g      

Avant de se rendre à Vincennes (94) pour le 
Festival America le 10 septembre, Davide Cali 
participera, de même qu’Élisabeth Brami, au 
Livre sur les Quais de Morges (Suisse) du 2 au 
4 septembre.

Christophe Léon est invité au Salon du livre 
de Mantoue (Italie) du 7 au 11 septembre, à la 
Fête du livre de Merlieux-et-Fouquerolles (02) 
du 21 au 25 septembre et à Hesse (Allemagne) 
du 26 au 30 septembre.

Muriel Zürcher 
est à Nancy pour  
le Livre sur la Place 
du 9 au 11 
septembre.

Emmanuelle Houdart 
est lauréate de la  
9e édition du Grand 
Prix de l’Illustration, 
organisé par le conseil 
départemental  
de l’Allier 
qui récompense 
« la singularité 
esthétique et la force 
créative d’un ouvrage ».

Et bonne chance à  
tous nos auteurs encore 
préselectionnés dans  
de nombreux prix !

Pascale Maret, prix des Jeunes lecteurs 
du Nord Isère pour Bon Zigue et Clotaire.

Vincent Pianina, 
prix des lecteurs Dis-moi ton livre 
du pays de Quimperlé (29) pour 
Le Magicien, etc.

Claudine Desmarteau participe au festival 
Livres dans la boucle de Besançon (25) du 16 au 
18 septembre.
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Chris Haughton 
doublement primé en 

Belgique (Prix Versele) 
pour Un peu perdu et 
Chut ! On a un plan.

Il était trop de fois 
Muriel Zürcher, Ronan Badel 

Album – ISBN 978-2-36474-925-2 – 10,90 €

Tu ne sais rien de l’amour, Mikaël Ollivier
Grand roman – ISBN 978-2-36474-926-9 – 15,90 €

Ceci est un livre (grand format) 
Antonin Louchard, Martin Jarrie 

Album – ISBN 978-2-36474-929-0 – 8,90 €

Léon l’étron (grand format), Killoffer
Album – ISBN 978-2-36474-934-4 – 8,90 €

Bonne nuit tout le monde, Chris Haughton
Album – ISBN 978-2-36474-927-6 – 14,80 €

La Science des cauchemars 
Véronique Ovaldé, Véronique Dorey 
Roman adulte – ISBN 978-2-36474-939-9 – 14,90 €

Faire le mort, NE, Stefan Casta
Grand roman – ISBN 978-2-36474-931-3 – 14 € 

Naya ou la messagère de la nuit 
Philippe Lechermeier, Claire de Gastold 

Album – ISBN 978-2-36474-935-1 – 17 €

Tu t’appelles qui ? 
Claudine Galea, Françoise Pétrovitch 

Album – ISBN 978-2-36474-937-5 – 19,50 €

Tu vas rire !, Collectif
Grand roman – ISBN 978-2-36474-933-7 – 11,50 €

Contes au carré, Loïc Gaume
Album – ISBN 978-2-36474-936-8 – 15,50 €

Bruits, NE, Marion Bataille
Album – ISBN 978-2-36474-928-3 – 14 €

Allô, docteur ?, Angèle Cambournac
Petite Poche – ISBN 978-2-36474-893-4 – 3,90 €

Tout le monde au poste !, NE, Yann Mens
Petite Poche – ISBN 978-2-36474-904-7 – 3,90 €

Je suis le fruit de leur amour, NE, 
Charlotte Moundlic 

Petite Poche – ISBN 978-2-36474-899-6 – 3,90 €

La glu, NE, Mathis
Petite Poche – ISBN 978-2-36474-898-9 – 3,90 €

Jonas dans le ventre de la nuit 
Alexandre Chardin 

Grand roman – ISBN 978-2-36474-932-0 – 11,50 €

Tant que mon cœur bat, Madeline Roth
Grand roman – ISBN 978-2-36474-940-5 – 9,50 €
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Boris,  Mathis

Depuis bientôt un an, Camille Gautier 
est l’éditrice des albums publiés par 
les Éditions Thierry Magnier. Il est 

donc grand temps d’en savoir plus sur son tra-
vail et l’idée qu’elle s’en fait !

Le  travail  d’une  éditrice
« Mon rôle, c’est de choisir les projets avec 
Thierry Magnier et d’accompagner les auteurs 
tout au long du processus, à partir du moment 
où ils ont une idée jusqu’à la livraison du livre 
imprimé. Il s’agit d’imaginer, ensemble, l’objet 
qui va naître et de suivre ce cheminement 
jusqu’à la dernière étape  : le moment où le 
livre arrivera sur les tables des libraires. C’est 
passionnant comme métier : être aux côtés des 
auteurs dans toutes les phases de création, 
faire des choix de fabrication, voir comment 
tout cela prend forme, guider, écouter, 
défendre. 
C’est un vaste travail, d’autant plus qu’il y a 
beaucoup de cas de figure différents. Certains 
auteurs sont à la fois auteur et illustrateur, on 
peut aussi recevoir uniquement un texte et là 
c’est à nous de trouver quel illustrateur don-
nera vie à cette histoire, à ces personnages. À 
l’inverse, comme pour la collection « Les 
Décadrés », il arrive que l’on cherche un auteur 
pour mettre des mots sur un univers gra-
phique qui nous a particulièrement touchés. 
On sollicite aussi des gens qui ne sont pas liés 
à l’univers de la littérature jeunesse mais dont 
on pense qu’ils ont quelque chose à dire d’im-
portant, qui parlera aux enfants. Il faut donc 
être curieux, pouvoir s’intéresser à tout, à tous 
les styles d’illustration et d’écriture, essayer de 
ne pas suivre que ses goûts personnels, même 
si le catalogue d’un éditeur porte forcément la 
marque des individualités qui le composent. 
Cette curiosité se reflète, je crois, dans mon 
parcours, qui n’est pas du tout linéaire et qui 

n’était au départ pas tourné vers l’édition. 
Après trois ans de classe préparatoire litté-
raire, j’ai fait un master de géopolitique. Et 
puis je me suis rendu compte que les livres 
pour enfants réunissaient tout ce que j’aimais : 
du texte, des images, la relation entre les deux, 
le travail avec des gens qui « créent ». Chaque 
livre est une rencontre, ce sont avant tout des 
relations humaines qui se tissent à l’ombre des 
pages. L’édition c’est aussi un travail d’équipe, 
une chaîne dont chaque maillon est néces-
saire. Si on enlève un seul maillon, tout ça a 
moins de sens, et fait un moins bon livre ! Nos 
bureaux sont comme une petite ruche et j’aime 
bien cette idée : être une équipe d’abeilles qui 
travaillent ensemble dans le même sens.
Chez Thierry Magnier, on publie environ une 
trentaine d’albums par an. On ne peut pas 
accueillir tous les livres que l’on trouve inté-
ressants. On voit parfois passer de superbes 
projets sans les éditer, parce que c’est impos-
sible de tout publier, parce qu’ils ne correspon-
dent pas à notre ligne éditoriale. On sait que ce 
sont de bons livres mais qu’ils trouveront leur 
place ailleurs. Choisir, c’est renoncer ! Le quo-
tidien d’un éditeur, c’est de dire « non » à des 
projets et c’est quelque chose de difficile. C’est 
dur de dire plus souvent « non » que « oui »... »

La  rentrée  2016
« Cette rentrée c’est un moment très excitant 
puisque que c’est le fruit d’un an de travail, avec 
certains projets qui étaient déjà entamés avant 
que j’arrive et qui m’ont enthousiasmée. C’est 
une belle rentrée et j’espère que l’accueil sera 
chaleureux. On retrouve des auteurs « histo-
riques » de la maison mais aussi des jeunes 
auteurs comme Loïc Gaume et ses Contes au 
carré. C’est chouette d’être là au tout début 
d’une aventure, d’accompagner la sortie d’un 
premier livre, surtout que je pense que ce ne 
sera pas le dernier. Nous sortons aussi le pre-
mier livre jeunesse (Tu t’appelles qui ?) de Fran-
çoise Pétrovitch qui vient du monde de l’art 
contemporain. C’est la première fois qu’elle met 
en images un récit et le compagnonnage avec 
Claudine Galea a été une vraie révélation. Il y a 
d’autres belles rencontres, comme celle de 
Muriel Bloch et de Christophe Merlin pour Le 
Rêveur, une narration hybride, entre album et 
bande dessinée. Il y a aussi des passerelles qui se 
créent, entre roman et album, avec Sally Jones – 
La grande aventure, qui est le préquel du roman 
Sally Jones  : la même héroïne, incroyablement 
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attachante et charismatique, dans le même uni-
vers, la même langue ciselée mais dans une 
forme de narration très différente. Et on 
retrouve Muriel Zürcher, elle qui a publié plu-
sieurs romans chez nous, du côté des albums 
avec Ronan Badel pour Il était trop de fois, dans 
la lignée malicieuse du Meilleur livre pour 
apprendre à dessiner une vache.
Notre ovni de la rentrée, comme seul Thierry 
Magnier sait en faire, c’est un projet de longue 
haleine, commencé il y a plus de trois ans avec 
Christian Bruel et Katy Couprie, qui s’intitule 
D’ici là - Un genre d’utopie. Une utopie, ça fait 
du bien, quand on voit que les rayons des 
librairies sont envahis par les dystopies et les 
fins du monde apocalyptiques. Là, on est dans 
un monde meilleur que le nôtre, avec une 
réflexion sur le genre très différente, où il n’y a 
plus d’inégalités entre les hommes et les 
femmes puisqu’il n’y a plus d’hommes ou de 
femmes, où chacun est libre de choisir, au-delà 
même de sa sexualité, son propre corps, son 
propre sexe. On peut être androïde, mi-humain 
mi-robot, cyborg... C’est un monde imaginaire 
où les barrières entre les hommes et les femmes 
sont abolies, avec des images de Katy 
Couprie qui ne ressemblent à rien de 
ce qu’elle a déjà fait, et à rien d’autre. 
Elle a réussi le pari un peu fou de 
créer des images qui n’ont encore 
jamais existé, il faut les voir pour le 
croire. 
Et puis, n’oublions pas Boris, qui est 
de retour dans un nouvel opus et 
avec un album grand format sur les 
bonnes manières. Boris, je l’aime 
d’amour et là il revient en pleine 
forme, toujours aussi drôle, toujours 
aussi différent des héros habituels de 
la petite enfance, et encore plus 
impertinent ! » 

La  bibliothèque  de  Camille
« Je pense que les bibliothèques 
d’éditeurs jeunesse se ressemblent : 
les albums se mélangent aux romans, 
aux beaux livres et aux essais, tout 
cela dans un entrelacs difficilement 
démêlable... Parmi mes nombreux 
livres de chevet, Le Vent dans les 
saules de Kenneth Grahame, un 
roman anglais génial qui a inspiré 
énormément d’histoires d’animaux 
anthropomorphisés, figure en bonne 

La  première  rentrée  de  Camille  Gautier

place, de même que les livres de Blexbolex 
comme L’Imagier des gens, Saisons ou 
Romance, où il a vraiment réussi à inventer de 
nouvelles formes de narration. Lui aussi a 
influencé énormément d’auteurs et d’illustra-
teurs parmi la nouvelle génération. Sinon 
j’aime beaucoup Papa maman bébé d’Anaïs 
Vaugelade : c’est intelligent, tendre, tout ce que 
j’aime pour les livres destinés aux tout-petits. 
Et aux Éditions Thierry Magnier, je citerais 
Gravures de bêtes d’Olivier Besson et le travail 
de Jean Lecointre que je trouve complètement 
hallucinant. Il y a peu d’éditeurs qui se seraient 
risqués à le publier et c’est représentatif de 
notre catalogue riche, engagé et différent. 
Vivement la prochaine rentrée ! »


